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Quand elle eut rassemblé ses jumelles surexcitées de sept ans, trois bagages cabine, deux sacs à dos, un fauteuil roulant, un déambulateur — ainsi que la miniglacière contenant les médicaments contrôlés une minute plus tôt par la sécurité d’O’Hare, l’aéroport de Chicago — , Megan McNeil n’eut plus qu’une envie : trouver un coin tranquille pour faire la sieste.
Sans compter qu’elle n’avait aucune envie de partir.
— On va à Hawaï ! On va à Hawaï ! se mit à scander Sarah.
Grace y alla aussitôt de son petit couplet :
— Et on va se baigner dans l’océan ! Dès qu’on sera arrivées !
Quelques voyageurs sourirent aux jumelles.
— Oui, bientôt, dit Megan en répartissant les dernières affaires dans les sacs : baskets, sweats à capuche, tablette, livres… Nous allons bien nous amuser, je crois ! poursuivit-elle en calant son téléphone dans un coin.
Mais d’abord, il faudrait survivre à ce voyage de neuf heures.
Une fois que tout fut de nouveau casé dans les sacs respectifs, elle suspendit celui de Grace au dossier de son fauteuil roulant, aida Sarah à enfiler son sac à dos, s’empara des autres bagages, avant de vérifier une dernière fois le numéro de la porte d’embarquement. Evidemment, c’était la plus éloignée de l’endroit où elles se trouvaient actuellement…
— On y va ? demanda-t-elle à ses filles avec un sourire.
— C’est moi qui pousse, insista Sarah en se plaçant derrière le fauteuil de sa sœur.
Elle était ravie d’aider, comme chaque fois que Grace avait besoin de son fauteuil pour se déplacer, en raison de son infirmité motrice cérébrale modérée.
— Merci, mon cœur. Il faut repérer la porte 21. Alors, regardez bien, d’accord ?
— Je vais la trouver, maman ! affirma Grace, toujours serviable. Je vais la trouver !
Elles progressèrent lentement parmi le flot de voyageurs, jusqu’à ce qu’elles atteignent la bonne porte. En fait, celle-ci était facilement repérable, grâce aux chemises hawaïennes aux couleurs éclatantes de la plupart des passagers.
— Regardez ! Papa est là ! s’exclama Grace en faisant de grands gestes pour attirer son attention, tandis que Sarah criait son nom à tue-tête.
Nick et Cara étaient entourés de membres de la famille, mais dès qu’il aperçut ses filles, il s’avança vers le trio.
— Voilà mes grandes filles ! Je commençais à m’inquiéter !
Il serra Sarah dans ses bras et l’embrassa sur la joue, puis se pencha pour faire de même avec Grace. Ensuite, il se tourna vers Megan qu’il prit affectueusement dans ses bras.
— Merci, Megan. Tu ne peux pas imaginer à quel point je te suis reconnaissant de venir avec les jumelles. Cela compte énormément pour Cara et moi.
Après l’avoir embrassé sur les joues, Megan recula en souriant. Il paraissait très en forme. Plus détendu, et mille fois plus heureux qu’au temps de leur éphémère mariage.
— Les filles sont aux anges, répliqua-t-elle. La plage et le mariage de leur père, quoi de plus excitant ? A vrai dire, je crois qu’elles n’ont quasiment pas fermé l’œil de la nuit. J’ai dû intervenir et reconduire Sarah dans sa chambre à minuit passé, sinon elles auraient fait la foire jusqu’à l’aube !
Megan se garda d’ajouter que de son côté, elle était loin d’être enchantée par la perspective de se lancer dans un voyage de neuf heures avec des jumelles fatiguées. A vrai dire, elle n’espérait qu’une chose : qu’elles dorment un peu durant le vol.
Avant que Nick ait pu ouvrir la bouche, Cara les avait rejoints. Elle rayonnait de bonheur. Et si Megan n’avait pas éprouvé une réelle sympathie pour la future femme de Nick, elle aurait pu sérieusement être jalouse de sa mine resplendissante.
— Vous êtes arrivées ! s’exclama Cara en l’étreignant avec chaleur. J’ai cru que vous alliez rater l’avion…
— Oui, nous sommes là, tout va bien, répliqua Megan avec un sourire.
Elle était heureuse pour eux deux. Vraiment. Ils formaient un beau couple, le fringant pompier et sa ravissante compagne. Et il suffisait de les voir ensemble pour comprendre qu’un amour profond les unissait.
Nick ne l’avait jamais regardée comme il regardait Cara. Leur mariage n’avait pas été célébré dans un site romantique, avec leurs amis et leurs proches. Ils avaient prononcé leurs vœux à la hâte, dans une chambre d’hôpital, Megan ayant interdiction de quitter le lit afin d’éviter un accouchement trop prématuré.
En fait, Nick et elle se connaissaient à peine, à ce moment-là. Ils étaient sortis ensemble durant quelques mois — et avaient fait l’amour deux fois uniquement. Et même si elle aimait bien Nick, et se sentait très seule à l’époque où elle l’avait rencontré, elle n’avait jamais vibré pour lui. Ni lui pour elle.
D’un commun accord, ils avaient mis fin à leur fragile relation, jusqu’au jour où Megan avait découvert qu’elle était enceinte. Nick avait pourtant utilisé un préservatif, mais comme il était le seul homme avec qui elle avait eu des rapports depuis plus d’un an, elle avait tout de suite su, et de façon certaine, qu’il était le géniteur.
Huit ans après, elle se souvenait encore du choc terrible qu’elle avait éprouvé en découvrant que le test de grossesse était positif. A l’époque, il lui restait encore une année d’études avant qu’elle puisse passer son diplôme d’infirmière. Elle vivait d’une bourse et d’une allocation logement, ainsi que de la gestion parcimonieuse de l’argent provenant de l’assurance-vie contractée par ses parents.
Ensuite, il y avait eu le deuxième choc, lorsque la première échographie avait révélé que Megan attendait des jumelles.
Complètement dépassés par la situation, ils avaient envisagé de les faire adopter. Cela leur avait d’abord semblé la meilleure solution, puisqu’ils ne voyaient aucune raison de fonder une famille ensemble — et qu’ils n’en avaient jamais vraiment ressenti le désir.
Mais quand Megan avait commencé à avoir des contractions à dix-huit semaines de grossesse, la survie de leurs filles était devenue la priorité absolue.
Ils avaient alors décidé de se marier, de façon qu’elle et les jumelles puissent profiter de l’assurance maladie dont bénéficiait Nick en tant que pompier à Chicago. Cela leur avait paru la chose la plus logique, la plus raisonnable.
Malgré leur attachement réel, ils n’avaient jamais été amoureux l’un de l’autre, en dépit de leurs efforts pour prétendre le contraire durant l’interminable, et très éprouvant, séjour de Megan à l’hôpital. Ils étaient tellement tendus en permanence, à ce moment-là, tellement inquiets…
Puis il y avait eu le long séjour des filles dans l’unité de soins intensifs néonatals. Et plus tard, après leur sortie de l’hôpital, la vie s’était transformée en une suite sans fin de rendez-vous médicaux, d’analyses, de contrôles…
Ils firent longtemps semblant de s’aimer, essayèrent sincèrement de faire fonctionner leur couple. Jusqu’au jour où alors que Grace n’avait que deux ans, on diagnostiqua chez elle une infirmité motrice cérébrale due à sa naissance extrêmement prématurée. Tous les deux finirent alors par reconnaître qu’ils s’entendaient mieux comme amis et parents que comme mari et femme. Et depuis, Megan n’avait jamais regretté leur décision de divorcer à l’amiable.
Cependant, ils avaient beau être restés les meilleurs amis du monde, elle n’avait vraiment pas l’impression d’avoir sa place au remariage de son ex-époux.
La santé de Grace requérait pourtant des soins particuliers assez complexes, comprenant entre autres l’usage d’une sonde gastrique lorsqu’il fallait lui donner à manger la nuit, lui faire prendre ses médicaments ou lui administrer son traitement respiratoire. Par conséquent, Megan ne pouvait pas mettre sa fille dans un avion et la faire voyager avec n’importe qui. Bien sûr, Nick et Cara étaient tout à fait capables de faire face à d’éventuelles complications, et la mère de Nick, Jean, avait l’habitude de s’occuper de Grace, mais tous seraient accaparés par le mariage, et nécessairement moins concentrés sur les besoins d’une petite fille de sept ans.
Elle s’était donc vue forcée d’admettre que si elle-même n’accompagnait pas les jumelles, Grace ne pourrait pas aller à Kauai. Et Sarah, la fidèle et dévouée Sarah, ne partirait pas sans sa sœur, même pour aller au mariage de leur père.
Aussi Megan se trouvait-elle là, mal à l’aise au milieu de la joyeuse petite troupe… Tout en ayant néanmoins conscience d’avoir beaucoup de chance que Nick épouse une femme merveilleuse — qui serait une excellente belle-mère pour ses filles.
— Nous aurions pu vous aider à passer le contrôle ! s’exclama soudain celle-ci. Ça n’a pas été trop pénible ?
— Non, pas du tout, prétendit Megan.
— En tout cas nous avons de la chance : notre avion partira à l’heure et l’embarquement devrait commencer dans une vingtaine de minutes, répliqua Cara en souriant. Viens donc t’asseoir et souffler un peu… Regarde, il y a de la place à côté de mon frère. Je suis ravie que tu fasses enfin sa connaissance : il est formidable, tu vas l’adorer !
Cara l’entraîna vers une rangée de sièges dont les tout derniers étaient inoccupés, si bien que l’on pourrait y mettre sans problème le fauteuil de Grace. Soudain, Megan aperçut un type à l’imposante carrure et aux cheveux bruns, dont elle ne pouvait voir le visage car il était tourné vers une vieille dame avec qui il bavardait.
— Il pourra t’aider à transporter vos bagages, poursuivit Cara. Shane, je te présente Megan, la première épouse de Nick, et les jumelles, Sarah et Grace. Les filles, voici mon frère Shane — qui sera bientôt votre oncle.
Lorsque le prénommé Shane se retourna en souriant, Megan sentit un drôle de frémissement la parcourir.
C’était lui. Le type sexy des urgences.
Puis une vague de chaleur la submergea, inconfortable, incontrôlable… Mon Dieu, cette épreuve allait se transformer en véritable supplice…
Elle vit le reflet de sa propre surprise dans l’éclat qui traversa les yeux verts du frère de Cara, avant qu’il se ressaisisse aussitôt.
— Bonjour, Megan. Enchanté, dit-il en continuant de sourire.
Comment avait-elle pu oublier cette voix profonde et virile ? C’était pourtant l’une des premières choses qui l’avaient attirée chez cet homme un mois plutôt, lors de leur brève rencontre, aux urgences.
— Je… Bonjour… , balbutia-t-elle.
— Assieds-toi à côté de moi, dit Grace à sa sœur.
Sarah s’exécutant aussitôt — et s’installant par conséquent sur le siège situé à l’extrémité de la rangée — , il ne restait plus qu’une place, à côté du frère très sexy de Cara.
Quelle autre surprise lui réservait encore cette journée mémorable ? se demanda Megan sans bouger, les joues en feu.
La mère de Nick, et donc son ancienne belle-mère à elle, les rejoignit à ce moment-là. Après l’avoir embrassée, elle s’arrêta devant ses petites-filles.
— Hello, mes trésors !
Profitant de la présence de Jean, Megan se tourna vers ses filles.
— Je vais aller régler la question du fauteuil. Je reviens tout de suite.
Les petites l’écoutaient à peine, heureuses d’être aussi bien entourées, et Megan s’éloigna rapidement, le regard de Shane dardé sur son dos.
L’employé concerné lui fit remplir un bordereau pour le fauteuil roulant, qui serait entreposé en soute et les attendrait à Los Angeles, au moment du changement d’avion. Au grand soulagement de Megan, l’homme l’informa par ailleurs que les personnes requérant des soins médicaux ou souffrant de handicap embarqueraient quelques minutes plus tard.
C’était parfait. De cette façon, elle n’aurait pas à endurer trop longtemps la torture d’être assise à côté du frère de Cara, qu’elle avait traité de façon abominable.
Après avoir rejoint ses filles, elle s’assit à côté de Shane, terriblement consciente de sa troublante proximité. De sa chaleur virile et de sa force. Que lui dire pour expliquer sa conduite ? Comment justifier son comportement stupide et puéril ?
— Vos filles sont adorables, dit-il soudain. Quel âge ont-elles ?
— Sept ans… , répondit Megan d’une voix bizarre.
Après s’être raclé la gorge, elle reprit plus posément :
— Elles ont sept ans.
— Depuis combien de temps êtes-vous séparés, Nick et vous ? demanda-t-il après s’être assuré que les jumelles étaient concentrées sur les albums à colorier apportés par leur grand-mère.
— Cela fait cinq ans — après un mariage qui en a duré deux, au cas où vous vous poseriez la question.
Il la dévisagea un instant, tourna les yeux vers Nick, qui tenait tendrement les mains de Cara entre les siennes, puis reporta de nouveau son attention sur Megan. Elle eut un mal fou à soutenir son regard. Cela faisait longtemps qu’elle avait accepté le fait qu’elle et Nick aient tout tenté, en vain, pour faire fonctionner un mariage qui n’aurait jamais dû exister.
Et pourtant, à cet instant, elle aurait préféré se trouver n’importe où, plutôt que là, devant cette porte d’embarquement, prête à s’envoler vers un lieu paradisiaque où son ex-époux allait se remarier — et plutôt que d’être forcée, en plus, de côtoyer un homme superbe et sensuel qui l’attirait irrésistiblement.
Surtout après s’être comportée comme une adolescente stupide et immature lors de leur première rencontre.
— Comment va votre épaule ? demanda-t-elle.
A vrai dire, elle aurait préféré feindre de ne l’avoir jamais rencontré, mais cela aurait été ridicule.
— Bien, répondit-il en faisant bouger machinalement son bras gauche. Je ressens une petite douleur de temps en temps, mais le médecin urgentiste avait raison, ce n’était pas une blessure trop méchante. J’étais de retour au boulot quelques jours après. Il me faudra être vigilant quand je ferai du bodysurf à Hawaï, mais à part ça, je n’ai aucune séquelle.
— Est-ce qu’ils ont arrêté le type qui vous a tiré dessus ?
— Oui. Il est actuellement en détention provisoire. Ce n’est qu’un gamin qui a voulu se tailler une réputation de caïd en osant s’attaquer à un flic. Je ne suis même pas sûr qu’il ait eu l’intention de m’atteindre.
— Je suis contente que vous alliez bien.
Autant tout lui expliquer maintenant, s’excuser et clarifier les choses… Mais une voix jaillit soudain du haut-parleur, invitant les passagers prioritaires à se présenter au guichet.
— C’est à nous, les filles ! dit-elle en se levant.
— On passe avant tout le monde ? s’exclama Sarah en écarquillant les yeux d’un air ravi.
— Oui, on en a de la chance, hein ? répliqua Megan d’un ton pince-sans-rire.
Pour sa part, embarquer en priorité signifiait surtout qu’elles attendraient plus longtemps à bord, avant d’être bousculées par les autres passagers qui s’efforceraient de caser leurs bagages.
Elle s’empara des sacs et commença à en tirer un, en même temps qu’elle poussait le fauteuil roulant.
— Laissez-moi vous aider.
Avant qu’elle ait eu le temps de protester, Shane lui prit le sac de la main et se retourna pour en saisir un autre.
Megan lui en fut profondément reconnaissante. Ayant des jumelles — dont l’une requérait des soins particuliers — , elle avait vite appris à accepter toutes les aides qui pouvaient se présenter, même lorsque son amour-propre se rebiffait.
Tout excitées, les filles brandirent leurs cartes d’embarquement, faisant sourire l’employée qui les prit en leur souhaitant bon voyage.
— Aurez-vous besoin d’aide supplémentaire, à bord ? demanda-t-elle à Megan.
— Non, merci.
Avant d’embarquer, Megan expliqua à Grace qu’elles devaient laisser le fauteuil, qui serait entreposé en soute.
— Tu veux que je te porte ?
— Non, je peux marcher.
Megan eut envie de la serrer dans ses bras. Grace se montrait si courageuse, si autonome. Jusqu’à présent, du moins.
La petite fille se leva de son fauteuil et s’avança prudemment dans l’allée de sa démarche un peu raide.
— Il faut repérer le rang 14, et les sièges C, D et E, dit-elle à Grace.
— Quelle coïncidence, fit Shane derrière elle. Je suis moi aussi au rang 14. Siège F.
L’avion comprenait deux allées, avec deux sièges côté hublots de part et d’autre, et quatre au milieu. Les places C, D, E et F se trouvaient dans la partie centrale.
Comme les filles n’aimaient pas être séparées, Megan leur attribua les places du milieu et s’installa à côté de Grace, laissant Shane s’asseoir à côté de Sarah.
C’était l’arrangement idéal — jusqu’à l’arrivée de leur grand-mère qui s’assit au niveau de Megan, de l’autre côté de l’allée.
— Mamie, tu sais quoi ? commença Sarah en se penchant par-dessus les genoux de Grace et de Megan.
Puis elle se lança dans le récit de son match de foot de la semaine passée, tandis que les passagers défilaient dans l’allée.
Voyant que sa fille s’énervait de plus en plus de devoir s’interrompre sans cesse, Megan lui conseilla d’attendre un peu pour terminer son histoire, lorsque Jean proposa en souriant :
— Pourquoi n’échangez-vous pas vos places, toutes les deux ? Le vol sera long, Megan, et vous aurez du mal à vous occuper des filles toute seule…
Elle aurait voulu refuser, mais comment expliquer à son ex-belle-mère qu’elle ne souhaitait pas passer quatre heures coincée à côté du frère de la mariée…
— Sarah, veux-tu changer de place avec moi, pour être plus près de ta grand-mère ? demanda-t-elle avec un sourire forcé.
— Oui ! s’exclama aussitôt sa fille en souriant à Jean.
Consciente que Shane observait la scène avec grand intérêt, Megan laissa sa place à Sarah et s’installa à côté de lui.
— Bon, on ne bougera plus, maintenant, dit-elle après avoir passé son sac à Sarah. Désolée pour tout ça…
— Pas de problème. Vous êtes très courageuse de vous lancer dans une expédition pareille pour assister au mariage de votre ex-mari.
Sa proximité la troublait beaucoup trop, la rendait nerveuse et mal à l’aise. Dire que le supplice allait durer quatre heures, avant l’atterrissage à Los Angeles…
— Nick est un bon père et les filles l’adorent. Il aurait été injuste de les priver d’assister à son mariage, sous prétexte que c’est un peu pénible pour moi.
Les membres de l’équipage accélérèrent l’embarquement des derniers passagers, les enjoignant d’entreposer rapidement leurs bagages dans les compartiments situés au-dessus des sièges. Ensuite, l’hôtesse leur ayant demandé d’attacher leurs ceintures de sécurité, Megan se concentra sur les jumelles et s’employa à les calmer.
Quelques instants plus tard, l’avion roulait sur la piste avant de s’élever peu après dans les airs.
— Ça y est, on est parties, les filles ! Vous vous amusez bien, finalement, non ?
A vrai dire, elle était loin d’être aussi enthousiaste qu’elle en avait l’air, car elle n’aimait pas trop prendre l’avion.
— Ça me fait des chatouilles dans le ventre ! s’exclama Grace. Comme quand on est allées à Disneyland !
— Moi j’adore ça ! renchérit Sarah. On peut recommencer ?
— Tu auras encore droit à trois décollages, répondit Megan. Un tout à l’heure, et deux au retour.
Lorsque le steward vint leur annoncer qu’ils pouvaient se servir d’appareils électroniques, Sarah réclama aussitôt la tablette de Megan.
— Tu veux jouer à quelque chose, Grace ?
Celle-ci étant toujours partante pour un jeu, les jumelles furent bientôt absorbées, leurs deux têtes blondes penchées côte à côte.
Quant à Megan, beaucoup trop perturbée par la proximité troublante de Shane, elle sortit un magazine de son sac fourre-tout dans l’espoir de se changer les idées.
— Cela fait une heure que j’essaye de comprendre, commença soudain Shane. Est-ce que c’était à cause de vos filles ?
Elle se sentit devenir écarlate.
— Mes… Mes filles ?
— J’ai appelé le faux numéro que vous m’avez donné, répliqua-t-il en plissant les yeux. Trois fois de suite, en espérant toujours que j’avais fait une erreur. Le vieux monsieur que j’ai eu au bout du fil n’a pas du tout trouvé cela drôle, figurez-vous.
Si seulement elle avait pu revenir en arrière et revivre un moment de sa vie, Megan aurait choisi cette nuit-là. Elle détestait travailler les nuits de pleine lune. Tout le monde se conduit bizarrement. Elle la première.
— Je suis désolée, murmura-t-elle. Je me suis comportée comme une idiote.
Dès l’instant où il était apparu aux urgences avec sa blessure par balle — pas sur une civière mais droit dans ses bottes — , Megan avait pressenti que le somptueux officier de police en uniforme taché de sang allait être source d’ennuis. Il s’était montré charmant, doux et, de toute évidence, attiré par elle. Tandis que de son côté, tout s’était ligué contre elle : le fait de travailler de nuit, la pleine lune, et la façon dont il la regardait, si bien qu’elle s’était comportée d’une manière qui ne lui ressemblait absolument pas.
Elle avait été drôle, avait flirté, ri et plaisanté avec lui. Mais quand il lui avait demandé son numéro de téléphone, elle était brutalement redescendue sur terre. Elle ne pouvait pas le revoir, sortir avec lui. Elle ne le connaissait même pas, et lui la connaissait encore moins. Il ne savait rien de la vraie Megan, la mère stressée de jumelles à l’emploi du temps surchargé.
Et lorsqu’elle avait été appelée auprès d’un autre patient qui venait d’arriver aux urgences, elle avait paniqué et griffonné un faux numéro à la hâte.
— Alors ? demanda-t-il, la ramenant au présent. M’avez-vous écarté sans pitié à cause de vos filles ?
— Si cela peut vous consoler, je me suis sentie très mal, sur le moment, avoua-t-elle. Et dès que j’ai pu m’éloigner du patient souffrant d’un traumatisme crânien auprès duquel j’avais été appelée, je vous ai cherché pour vous donner mon vrai numéro. Mais vous aviez déjà quitté les urgences.
En d’autres circonstances, elle aurait pu être tentée de se renseigner sur lui, de se débrouiller pour obtenir ses coordonnées, mais en agissant ainsi dans le cadre professionnel, elle aurait violé la loi sur la protection de la vie privée et risqué le renvoi.
— Vous auriez pu me dire que vous n’aviez pas envie de me revoir, tout simplement. Je suis un grand garçon, vous savez, et je suis capable de supporter un petit rejet. Franchement, j’aurais préféré cela à ce genre d’attitude sournoise.
Megan tressaillit.
— Je sais. Vous avez dû penser que je me conduisais comme une collégienne. Je n’ai pas d’excuse. La seule chose que je peux dire, c’est que je le regrette et que je suis désolée.
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Elle paraissait sincère, songea Shane en l’observant.
A vrai dire, il ne savait que penser de Megan McNeil. Ou bien elle était folle, ou bien elle avait un sacré cran d’aller voir son ex-mari épouser une autre femme.
Quant à lui, même un mois après, il se ressentait toujours du rejet qu’elle lui avait fait subir.
Megan lui avait vraiment plu. OK, il était sans doute un peu dans les vapes lors de leur rencontre, à cause des analgésiques puissants qu’on lui avait administrés. Si la blessure n’était pas trop méchante, la balle lui avait tout de même traversé le muscle supérieur de l’épaule, et il souffrait comme un dingue. Oui, il était légèrement à côté de la plaque ce jour-là, mais il aurait juré que l’attirance qu’il éprouvait pour elle était réciproque et qu’un lien se créait entre eux.
Quand elle l’avait aidé à ôter son uniforme, se rappela Shane, elle avait fait montre d’une douceur et d’une sollicitude extrêmes, qui lui avaient fait l’effet d’une caresse délicieuse en cette nuit d’hiver glaciale ayant viré au cauchemar.
Ensuite, elle lui avait demandé s’il désirait qu’elle prévienne quelqu’un, et il avait hésité. Ses parents ne se trouvaient pas à Chicago, sa mère étant sur la côte Ouest, son père sur la côte Est. Les faire venir à l’hôpital aurait été une folie, car ils se seraient immanquablement livrés à un déballage d’accusations et d’injures réciproques. Quant à Cara, il aurait pu l’appeler, bien sûr, mais vu qu’il s’agissait d’une blessure sans gravité, il n’avait pas voulu la déranger.
Lorsqu’il avait répondu à Megan qu’il ne souhaitait prévenir personne, elle avait redoublé de sollicitude et de gentillesse. Alors, comme il avait remarqué qu’elle ne portait pas d’alliance, Shane s’était laissé aller à lui demander, dans un moment d’audace induit par les analgésiques, si elle fréquentait quelqu’un. Elle avait alors rougi d’une façon adorable qui avait achevé de le conquérir, et répondu qu’elle était divorcée mais n’avait pas le temps de sortir avec quiconque.
A ce moment-là, il n’aurait évidemment jamais songé à lui demander si deux adorables jumelles étaient la cause de son emploi du temps trop rempli.
— Votre attitude avait-elle quelque chose à voir avec le règlement de l’hôpital ? s’enquit-il en revenant au présent. Les infirmières n’ont peut-être pas le droit de sortir avec leurs patients.
— Non, je n’aurais pas vraiment enfreint de règle. Et il ne s’agissait pas de cela, de toute façon. Enfin, pas exactement.
Elle tourna brièvement les yeux vers ses filles, la plus petite en taille assumant vaillamment son handicap, tandis qu’à côté d’elle, sa sœur déployait son énergie et sa grande curiosité.
— Comme vous l’avez sans doute deviné, ma vie est… compliquée, poursuivit-elle en reportant son attention sur lui. Je sors très peu, depuis mon divorce, et j’ai perdu l’habitude de fréquenter les hommes. Alors j’ai paniqué, je le reconnais.
Surpris par sa franchise, Shane tenta d’allonger ses jambes, à l’étroit dans l’espace confiné.
— Je sais que je peux faire peur — ce qui s’avère parfois utile quand il s’agit d’obtenir des informations d’un criminel. En revanche, c’est plutôt gênant quand il s’agit de proposer un rendez-vous à une femme.
Un faible sourire se dessina sur la belle bouche de Megan.
— Vous ne m’avez pas fait peur. Vous me plaisiez, avoua-t-elle. Un peu trop, même.
— J’ai ressenti la même chose. C’est pour cela que j’ai harcelé ce pauvre vieux d’Irving Park à trois reprises, espérant chaque fois que c’est vous qui alliez décrocher le téléphone.
Elle s’empourpra de nouveau, de cette rougeur qui la rendait encore plus désirable.
— Recommençons à zéro, d’accord ? Je m’en veux tellement de m’être comportée de façon aussi stupide… Aussi puérile… Ce serait formidable si nous pouvions faire comme si nous venions de nous rencontrer pour la première fois ! Je n’ai vraiment pas envie de chercher à vous éviter pendant deux jours…
Après un moment de réflexion, Shane lui tendit la main.
— Enchanté de faire votre connaissance. Je me présente : Shane Russell, le frère de la mariée.
Un franc sourire aux lèvres, elle lui serra brièvement la main.
— Enchantée. Megan McNeil. La… L’ex femme du marié.
Sur ces mots, elle se détourna pour répondre à la question que lui posait l’une de ses filles.
Shane reprit son livre, en proie à un curieux mélange de soulagement et de déception. Côté ego, il était un peu réconforté de savoir qu’il n’avait pas complètement imaginé l’attirance qui était née entre eux, mais en même temps, il se sentait plus que désappointé de découvrir que ce désir était voué à demeurer inassouvi.
Car il avait beau être irrésistiblement fasciné par la belle bouche pulpeuse de Megan McNeil, ses magnifiques yeux bleus et ses traits au dessin pur et délicat, il ne tenterait pas d’y goûter. Un mois plus tôt, il aurait pu s’y risquer, mais plus maintenant.
Elle avait raison : sa situation était trop compliquée.
Tout se passa beaucoup plus simplement que Megan ne l’avait escompté. Grace et Sarah étaient détendues et bien installées, et après lui avoir demandé de leur lire une histoire, elles regardèrent un film.
Elles commençaient un nouveau jeu lorsque la voix de l’hôtesse annonça que l’avion s’apprêtait à atterrir.
— Je peux vous aider ? demanda Shane tandis que l’appareil roulait sur la piste.
Nick était un père formidable, mais ces derniers temps, Megan gérait pratiquement tout toute seule. Par conséquent, elle accepta son aide avec empressement.
— Je veux bien que vous m’aidiez avec les sacs, si cela ne vous dérange pas. Mais ça risque de prendre un certain temps, le prévint-elle. Nous allons devoir attendre qu’ils sortent le fauteuil de la soute.
— Pas de problème.
En attendant que les passagers descendent de l’avion, il échangea des blagues avec les filles et lorsqu’ils quittèrent l’appareil à leur tour, le fauteuil les attendait.
— C’est un peu compliqué, comme processus, dit Shane tandis que Megan poussait Grace dans l’aérogare.
— Vous comprenez pourquoi nous ne nous déplaçons pas souvent ! Il y a quelques années, Nick et moi sommes allés à Disneyland avec les jumelles — c’est l’expédition la plus hasardeuse que j’aie tentée avec elles ! Prendre la voiture est beaucoup plus simple que voyager par avion.
— Oui, mais on ne peut pas aller à Hawaï sans prendre l’avion, ou le bateau, fit remarquer Grace. C’est mamie qui me l’a dit.
— Sauf si tu es une très bonne nageuse, répliqua Shane. Ou que tu sais voyager à dos de dauphin.
— Je suis montée à cheval, une fois, intervint Sarah. Il était brun et avait la queue et la crinière toutes noires. C’était très rigolo, mais on n’est pas allés dans l’eau.
Lorsque Shane sourit à sa fille, Megan sentit de nouveau ce drôle de frémissement la parcourir, comme si elle-même chevauchait un dauphin… Le frère de Cara était vraiment somptueux, avec ses cheveux bruns éclaircis par le soleil et ses yeux verts aux reflets couleur de miel. Sans parler du charme et de la douceur dont il usait envers les jumelles. Si elle n’y prenait garde, elle risquait fort de se ridiculiser…
Ils arrivèrent juste à temps pour embarquer à bord de l’avion qui allait s’envoler à destination de Lihue.
Comme à O’Hare, Shane l’aida à caser les sacs dans le compartiment adéquat, puis à installer Grace.
— Cette fois-ci, je suis placé quelques rangs derrière vous, dit-il à Megan. Mais je peux essayer d’échanger ma place avec un autre passager pour me rapprocher de vous, et vous aider durant le vol.
Ce ne serait pas la peine, se dit Megan. En fait, un peu de distance lui ferait le plus grand bien.
— Vous nous avez déjà suffisamment aidées comme cela, Shane. Merci beaucoup, je ne sais pas comment j’aurais fait, sans vous.
Elle se tourna vers les jumelles.
— Vous dites merci au frère de Cara de nous avoir aidées à porter les bagages, les filles ?
— Merci, dit doucement Grace en souriant à Shane.
— Merci ! s’écria Sarah en lui tendant son petit poing, comme elle le faisait avec son père.
Tout en riant, Shane appuya les jointures de ses doigts contre les siennes, avant d’effectuer une légère rotation de la main, suivie d’un petit coup sur le dessus. Sarah le regarda faire la bouche entrouverte, aux anges.
— Bon voyage ! dit-il en leur adressant un clin d’œil.
Et quand il alla s’installer à sa place pour laisser passer les autres passagers, Megan fit de son mieux pour ne pas se sentir abandonnée.
— Il est gentil, maman, murmura Grace.
Voyant que sa fille luttait pour garder les yeux ouverts, Megan la serra contre elle.
— Oui. Oui, tu as raison, ma chérie.
A son grand soulagement, Jean s’assit de nouveau à leur hauteur. Son aide ne serait pas de trop pour occuper les enfants durant les longues heures de vol qui les attendaient…
Quand le voyant rouge s’alluma, indiquant qu’il fallait boucler les ceintures de sécurité, les jumelles, fatiguées toutes les deux, commencèrent à se chamailler. Tout aurait pu mal tourner si Megan n’avait pas ressorti le livre entamé un peu plus tôt. Au bout de quelques pages, les petites battirent des paupières, et s’endormirent presque en même temps, comme cela leur arrivait souvent.
Profitant de ce moment de répit, Megan décida de les imiter et ferma les yeux. Quand elle se réveilla, les filles jouaient avec leurs poupées Barbie, et il ne restait plus qu’une heure de vol avant l’atterrissage à Lihue.
En fait, le vol s’était avéré bien moins pénible qu’elle ne l’avait redouté. Comme tant d’autres choses dans la vie, songea-t-elle en s’étirant.
Néanmoins, quand l’avion atterrit, ses filles et elle étaient impatientes de quitter leurs sièges pour se dégourdir les jambes.
— On va à Hawaï ! On va à Hawaï ! recommença à chantonner Sarah.
— On va nager dans l’océan ! enchaîna Grace.
— On ne va plus à Hawaï, corrigea Megan. On y est !
— Et on ira nager aujourd’hui ? demanda Sarah, pleine d’espoir.
— Pourquoi pas ? Mais il faut d’abord que nous allions déposer nos affaires au bungalow.
Cette fois encore, elles furent les dernières à descendre à terre et Megan fut extrêmement reconnaissante à Shane de venir de nouveau les aider.
— Bravo ! dit-il aux jumelles. Vous êtes arrivées à Hawaï !
— Enfin ! appuya Sarah en levant les yeux au ciel d’un air théâtral qui le fit sourire.
Quand ils s’avancèrent dans le hall, ils virent Nick et Cara qui les attendaient avec des colliers de fleurs aux pétales clairs ourlés de pourpre.
— Bienvenue à Hawaï, mes chéries ! s’exclama leur père.
Il leur mit à chacune un collier autour du cou avant de les embrasser sur la joue, puis en offrit un à Megan.
— Merci encore de les avoir amenées jusqu’ici. Tu es la meilleure ex dont un homme puisse rêver.
Elle roula des yeux, tandis que le parfum capiteux des fleurs de frangipanier lui caressait les narines.
— Je fais de mon mieux !
Les futurs mariés étant interpellés par d’autres invités, Megan se dirigea vers la zone de récupération des bagages.
— Oh ! Regardez toutes les fleurs ! s’exclama-t-elle en parcourant l’aérogare à ciel ouvert.
— C’est la première fois que vous venez à Hawaï ? demanda Shane.
— Oui. Mais pas vous, je suppose.
— Je suis venu quelques fois. Mais une seule à Kauai, quand j’étais gamin.
Dès qu’elle eut récupéré leurs bagages enregistrés, Shane se chargea de les transporter à l’extérieur.
— J’imagine que vous séjournez vous aussi dans un bungalow ? ajouta-t-il.
— Oui, c’est Cara qui s’est occupée des réservations.
— Je loue une voiture, je peux vous emmener, si vous voulez.
— C’est très gentil, mais Nick et Cara ont réservé un taxi pouvant transporter un fauteuil roulant. Merci quand même !
— Nous nous reverrons là-bas, alors. Aloha, les filles ! fit-il avec le célèbre geste de la main.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Grace.
— Ça s’appelle un shaka, expliqua Shane. C’est un signe que font les Hawaïens pour dire « bonjour », « merci », « bienvenue », « au revoir », ce genre de trucs.
Sarah l’imita aussitôt, tournant le poignet d’un air ravi. Mais Grace, qui avait des difficultés de coordination, n’arrivait pas à lever pouce et auriculaire en même temps.
— Non, pas comme ça, lui dit sa sœur.
Grace plissa le front, un peu agacée.
— Regarde, fit Shane en se penchant vers elle.
Lui prenant délicatement la main, il l’aida à faire le geste.
— Voilà ! C’est parfait !
Quand elle leva les yeux vers lui, un grand sourire éclairant tout son visage, Shane lui rendit son sourire et l’embrassa sur le front.
Megan sentit alors une merveilleuse sensation l’envahir, plus chaude et plus douce que la brise hawaïenne.
De leur côté, les jumelles semblaient avoir refait le plein d’énergie. Très excitées, elles bavardèrent durant tout le trajet avec le chauffeur du taxi, Pete, un grand type chaleureux ravi de leur parler de son île.
— Je le vois ! s’écriait régulièrement Sarah. Je vois l’océan !
En effet, la route laissait parfois entrevoir, au-delà des arbres, les eaux du Pacifique, d’un bleu incroyable.
Composé de bungalows répartis sur la plage, et parsemé de hauts palmiers et de bananiers aux troncs tordus, le complexe hôtelier débordait de fleurs aux teintes vibrantes. Megan fut d’emblée enchantée par l’atmosphère paisible et décontractée des lieux.
Après l’avoir aidée à sortir les bagages, Pete les passa au porteur qui les attendait.
— Et maintenant, vous avez intérêt à bien vous amuser, les filles ! lança-t-il d’un air faussement sévère. Sinon, vous aurez affaire à moi !
Sarah et Grace se mirent à pouffer, puis lui firent un beau shaka, qui leur valut un sourire et un shaka en retour.
— Aloha !
— Aloha ! répliquèrent-elles en chœur.
A la réception, Megan et les jumelles furent accueillies par des employés charmants, qui mirent à leur disposition une voiturette pouvant contenir le fauteuil roulant. Et lorsqu’elles parvinrent à leur bungalow, Megan fut aussi émerveillée que ses enfants.
— Ouaiiiis ! s’écria Sarah. On a l’océan sur le pas de la porte !
Leur logis se trouvait en effet à six ou sept mètres de l’eau à peine, et disposait d’une grande terrasse équipée d’une banquette et de deux chaises en rotin tournées vers l’océan.
A l’intérieur, le bungalow comprenait deux chambres, un petit salon et une cuisine, ainsi qu’une salle de bains accessible en fauteuil roulant.
C’était exactement ce dont elles avaient besoin.
Laissant les jumelles explorer leur nouvelle maison, Megan s’appuya à la rambarde courant autour de la terrasse. Juste devant elle, les vaguelettes mouraient et renaissaient inlassablement sur le rivage.
Une tristesse indéfinissable la gagna soudain, un irrépressible accès de mélancolie. Un charme romantique inouï se dégageait de cet endroit, qui semblait avoir été créé pour être partagé avec quelqu’un de spécial. D’unique.
— Il est tellement bleu, l’océan ! s’émerveilla

TITRE ORIGINAL : HAWAIIAN HOLIDAY
© 2014, RaeAnne Thayne.
© 2022, 2026, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-3265-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — https://www.harlequin.fr/contenu/contactez-nous
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2022
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/cover.jpg
G}HARLEQUIN

Ol U N
) -





